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Le 
CATHOLIQUE 

Tl s>st tenu ce* jour* derniers, Jt Pari 
un congrès national catholique, sorte de 
j;ruup«meht des forces cléricales réunies 
dans le but d'arrêter une direction à 
prendre au point de vue /électoral 

On a discuté dans les diverses avances 
de ce Congru des questions très diverses, 
parmi lesquelles la nécessité' d'organiser 
des associations locales, l'urgence de dé­
velopper l'action d"1 la presse bien pen-
K,mte, l'utilité de lutter coutie la franc-
inaçonreile. Ou s'est également occupé 
da l'extension a donner à ren-i.-ignement 
libre, de l'organisation de syndicats a«ri 
t"|ft8, d«révaogtllsalion des houmies de 
la campagne, des relations constantea à 
établit entre les jeunes gens sortant des 
écoles catholiques et leurs anciens mal-
très,etc., etc. 

On a fait une dépense abondante de sa­
live pour aboutir à une résolution capi­
tale de laquelle on attend de merveilleux 
effets 

Les membres du ongres ont déclaré se 
placer, conformément aux instruction» du 
S;tiut-Père, sur le terrain constitutionnel 
H accepter la forme, républicaine comme 
forai légale et régulière du gouverne­
ment de la France. 

Ces messieurs du congrès sont bien 
bons en vérité, de nous apporter une pa­
reille adhésion. 

Aux yeux des républicains, cette sou­
mission à la République est une admi­
rable fumisterie car, si le Congrès a ac­
cepté la forme républicaine imposée par 
le pape, il s'est bien gardé de se soumettre 
aux lois républicaines. 

Voici, du reste, les tannes du pacle fé-
«lératif, votés par les caiholiqu-s congres­
sistes : 

rédératlou électorale de i 8 9 8 
P e n d a n t vingt a n s , l a major i té d m s lh i l l t j i i a s 

:i été cons idérée c o m m e I adversa i re s y s t é m a ­
t ique de In r é p u b l i q u e , et , goût ce pré tex te , la 

/major i t é d e s républ ica ins a v o l é des lo i s de 

s c a t h o l i q u e s s o n t aujourd'hui l o y a l e m e n t 
l>iricét i u r le terrain c o n s t i t u t i o n n e l , e t .1» * • -
t 'ndent reconquér ir loua leurs droi ts . 

Dans ce but, e t spéc ia l ement en vue d e s étec-
l>)08 p r o c h a i n e s , fes différents groupes d é j * 
' • m t u î t s ont voulu ajouter à leur» forces 
e r o p r e s la force de leur un ion . 

Pour ce la , i ls o n t cons t i tué u n e f édéra t ion 
•tir les «fiscs su ivantes : 

I - Accepta t ion lova le du terra in const i tu-

>• d é f o r m e , en ce qu'elles ont 4e contraire 
eu droit commun et à la liberté. Uns toit diri-

e fet catkoliq* 
• K M ' 

nïgin 

La phrase conremsnt les lois qui les 
gênent est un peu entortillée, mai» ii est 
si facile de lire entre les lignes, qu'il est 
bien inutile de leur demander un peu plus 
de clarté. Ils ne précisent pas pour laisser 
place à l'équivoque, mais ce qu'ils n'ont 
p u formulé dans le tex*e écrit de leur 
Programme, certains de leurs orateurs 
T nt dit en plein congre* et voici, à ce 
sijet,la déclaration de M. Nicoull»ud : 

"• Il est évident que le Saint-Pére veut 
• ne action commune ayant pour but l'a-
i:i'-lioration de la situation des cathoii-
|LIP3 en France et en particulier iabroga-

Um des lois de persécution. * 
Ont est fort net et l'orateur complétant 

;i pensée a ajouté: 
• Le S a i n t - P i r e a ind iqué un terra in , triais 

l e , ( . a lho i i iues p e u v e n t en cho i s i r un autre , e t 
voii-.i celui que n o u s pr opos e r ions : Union d e s 
c n i h o l i q u e s en dehors de tous les part i s pour 
d e m a n d e r l ' abrogat ion de la lo i du d ivorce , de 
in loi sco la ire , d e la loi mi l i ta i re . N o u s n o u s 
c o n t e n t e r i o n s de ce la pour le m o m e n t . » 

Comm-i on le voit, c'est très sirop'e. 
Le congrès acceple la République, mais 

sans les lois républicaines. 
Tous les progrès réalisés dîna le sens 

d'moeiMiqDe ne couvienaeut pas a ces 
1)1 'SSÎPU-S. 

Ils sont pourtant r*ptil)iifiin«, puisque 
le Samt-Pèrea décelé qu'ils le seraient, 
mais l'étiquette vaticanesque couvre une 
nmrchandise qui ne répond nullement au 
poduit qu'elle semM* désigner. 

Néanmoins, le Congrès a adopté une 
laetiqne. 

M. Bonjean a longuement expliqué qne 
si le terrain loyalement accepté est le ter­
rain constitutionnel, H y a lieu, néan­
moins, d'adopter une méthode. 

11 y a, a-Ml dit, deux méthodes entre 
lesquelles lea catholiques ont le choix : 

1 La méthode belge. 
3 . 1 A méthode allemande. 
En Belgique, les catholiques sont la 

majorité et ils peaTent, par conséqu-nl, 
«lier de front tous ensemble et converger 
vers le même but. 

En Allemagne, !«• catholiques alle­
mands sont la minorité «t c'est aussi la 
situation dts cathohaues militants de 
Franea, 

«Test pourquoi, p«OM M. Bo.ijean, il 
tonvtént pour l«a catholiques français 
dmiter lea oattioHqnea allemands 

• t u a i l u t a t l affinai de BaUomayre 

disait : "Plus de subordination an parti 
royaliste, mais pas de subordination non 
plus nn parti républicain. Nous entrons 
dans la République le front haut, pour y 
exercer nos droits de citoyens. 

« Une fois oans la place, nous réclame­
rons la liberté et le droit commun.» 

Eu résumé, toute cette levée de goupil­
lons a pour but de prendre des disposi­
tions en vue des élections législatives 
prochai oes. 

Pour donner le change aux électeurs 
on fera toutes les concessions apparentes 
compatible» avec la situation. 

M. l'abbé Naudet a même trouvé la for­
mule de ces danceasftms i 

• Cequ'il faut rechercher actuellement, 
a-t il dit dans an bel élan de sincérité, ce 
n'est pas ce qui serait le mieux, mais ce 
qui est immédiatement possible. » 

Grâce à cette tactique, la conscience de 
nos catholiques militants va s'étendre 
comme le plus souple des morceaux de 
caou tchotic. 

Des caisses électorales vont se fonder. 
M. Feiou-Vrau a demandé cette création 
au congrès et à ce sujet, un des congres­
sistes présents, M. de Gailhard, a cité 
l'exemple d'un curé de campagne qui, ne 
voyant personne venir à la messe, fit une 
conférence a ses paroissiens, au calé du 
village. 

La, il leur proposa de fondernn syndi­
cat, et quelque temps après nue caisse 
rurale était créée. 

Le congrès national, qui doit être snWi 
d'aulrescongrès régionaux, montre avec 
quelle activité le parti clérical se prépare 
à la lutte. 

Leur méthode, hautement Indiquée, est 
la mise au plus profond de leurs poches, 
des revendications qu'il» n'ont cessé de 
réc'amer depuis de longues années. 

Aujourd'hui, ils ne demandent plus 

Ils se réservent pour le lendemain, sa­
chant par expérience que s'ils se présen­
taient loyalement et sincèrement avec le 
programme qu'ils ont dans le cœur et 
dans l «éprit, ils iraient i an lameutabic 
échec. 

Us parlent bien de droit commun et de 
liberté et Ils MQS-entei.dent à ce sujet la 
suppression a leur profit de la neutralité, 
conle^ion«lie;mais ils oublient que pré­
cisément cette neutralité est, étant donné 
le chiffre prépondérant des catholiques 
sur les adeptes des autres religions, l'af-
firmation du droit des minorités et la dé-

stration la plus claire, la plus péremp-
toire d'une des applications de la liberté. 

Ils ont beau se réunir en congrès, ima­
giner de nouvelles méthodes de combat, 
créer de nouvelles tactiques, rien n'em­
pêchera les républicains de les m*ltre en 
face des réalités et de leur demandai- *i 
oui ou non, il» acceptent les lois scolaire 
et militaire. 

Il Taudra bien qu'ils répondent nette­
ment, et tout le sucre dont ils cherchent à 
envelopper les pilules qu'ils veulent faire 
avaler au corps électoral, dissimulera bien 
inutilement un produit sur lequeionest 
fixé d'avance. 

lia publicité donnée par les journaux 
cléricaux aux séances du Congrès natio­
nal catholique aura du moins servi à 
quelque chose. 

On est désormais renseigné sur la ma-
euvre en préparation. 
Ajoutons que les républicains peuvent 

y trouver un exemple et une leçon. 
Les grandes réunions catholiques fré-
lemraent renouvelées, l'organisation 

électoral qu'elles affirment, sont une in­
dication dont nous avous le devoir de 
/aire notre profit, 

Beivns-nous assea aages pour le com­
prendre et assez soucieux des grands 

lérêtsde la République et de la démo­
cratie pour savoir, en présence d'adver-
sairea étroitement unis, nous grouper 
également en qo faisceau compact pour 
tenir tète 4 l'orage qui s'amoucèle sur 

H tètes t 
Nous voulons l'espérer, mais en pareil 

cas, la moindre démonstration pratique 
drait infiniment mieux que les théo-
le.s plus sédu.sautçs couchées sur le 

papier. 
E, LAGR1LLIÈRK-BEAUCLERC 

EPINGLES 

I lae l ta 

AU JOUR LE JOUR 

LILLE 
et le Quartier $-$aaveur 

saais de s o c i é t é s coopérat i 
En 1848, à Lil le , an ne c o m p t a i t pas 

e cent soc ié té s d e secours mutue l s a y a n t pour 
t unique les secouru rée iproqui 

is ladie 
ienl les r e l r a ï t n . 

ode Républ ique, 
- ,. I.,: 

gnora i t a l or s preaque c o m p l è t e -

un espr i t de 

>,pm 
ques . Les c i toyen» in te l l igents et zé lés qui s e 
trouvaient k la tè te d e s s o c i é t é s de s e c o u r s m u ­
tuels eurent l ' idée d'élargir leur cerc le d 'act ion , 

opérat ion naquit des c e m o m e n t dans n o i r e 

On compri t qu'en centra l i sant l e * pe t i t s 
achat s des pauvres , o n les ferait par l ic ioer a u x 
rabais et a u x remises qu'obt iennent en a c h e t a n t 

gros les mai sons riches et l e s é t a b l i s s e m e n t s 
puïiTics. Quelques c i t o y e n s résolurent de grouper 
les soc ié tés de secours m u t u e l s , d'en faire une 
fédération puissante et r i che , et au moi s .le mai 
1 8 4 4 était fondée k Lil le la soc ié té de VHuma­
nité. 

l o m b r e d e din-huit dont voici le* n o m s : Re­
nier Victor, T r i b o u r d a m , Carré A n t o i n e , Le-

Jo«eph Régnier , Malfait, Gisdal, 

!.. 
France , Houaain 

Ils formulèrent a ins i e n t è t e des s tatuts de 
assoc iat ion le but qu'el le se poursu iva i t . 
Trouver le tnojap. de procurer da travail h l'on, 

procure i 

o'ella peut c 
a «t abondante, bien au-desior» 
iftlorsar le* marc i**; leur pro-

du l iage , des chenBiares, le 

domicile commode. 

-SHSS 
eurent les aimables pLi le bonne i 

fraternité et'de'la famil le; eulii 
i , e ieoipt d'iu gui éludes, à UUA entants. 

Le p r e m i e r prés ident fui le c i toyen Triboor-
b a m , le trésor ier Daussy, et le c o m p t a b l e Victoi 
F iévet , qui d e m e u r a i t rue de Fives . ttj . 

ui cons idèrent la c lasse ouvrière 
enec in fér ieure et veulent lui refuser toutf 
luanc iput ioo e t toute a sp ira t ion vers le Cen­
tre ion ter ici . 

C'est s e u l e m e n t a< 
fut passé a 
La cot i sat ion d e s a d h é r e n t s étai t très fai l l ie , trop 
faible mem'3 pour a l i m e n t e r le Ibadi fa roule ­
ment, et couvrir tes rra is<génèraui . Malgré c e l a , 

risc é c o n o m i q u e qui pesait si l o u r d e m e n t 
le peuple , r enda i t difficile aux m é n a g e s ou­
rs le prè lèveni ' in l de la quote -part h e b d o -

ar u n e . id -n in is lra l ion ange et in te l l igente 
irr iva c e p e n d a n t à se créer un petit pécule 
r tenter u n e e x p é r i e n c e déc is ive . Les c i t o y e n s 

les jours de fête, que d e s ,!• bas, 
i ht 

première qual i té , l e s trois qua l i t é s in fér ieures 
iditcs 40 , 3 0 et *S Centimes. 
• ience a t t i t é t é c o n v a i n c a n t e . On réso ­

lut do fonder un é ta l de boucherie et , en j u i n 
t é n é b r e u s e s influences c o e r -

chant à cn lruvcr la nouvel le i u s i a l l a t i o n , s'ou-
du Pr iez , 9 , la boucher ie de VBuma-

nité. Le succès f u l é n o r m i : an quelques s e m a i n e s 
1rs s u d é t a i r e e arr ivèrent de toutes parts . Des 
succursales furent ouver te s rue de la Monnaie k 
l 'endroit où es t s i lué de n o s jours : Le « Grand-

l e i n e . a Loos . 
Des s t a t u t s COaCUl dan* uB a d m i r a b l e espr i t 

prat ique régir 

! pet i te brochui 
i d e la Boucher i 

qui parut en IRTiO < 

T la l iberté du corn-
n é e E u g è n e Millon e t 
! de longs r e n s e i g n e -
n u m e r c i a l e de l ' / t u -

n ét-iit formée de petits groupes 
ut P M f t a i M * , sous la d irect ion 
bres auquel on conférai t par é lec ­

t ion le t itre do vtn^tainier. Cinq groupes de 

de cinq cent* homme» ; deux mi l le h o m m e s for-

L a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s soc ié ta ires n o m m a i ! 
ii.i nu firKUan qui se c o m p o s a i t d'un prt-si-
ni . de deux v ice -prés idents , e t de plusieurs 
agJKatfM chois is a u scrut in secret pour un an, 

e t réé l ig ib les . 

jusqu aux v ing la in iers se réun 
u n e fois par mo i s pour c o n s l i t 
admin i s t ra t ive , k laque l l e a» 

adjo indre k t itre h o n o r a i r e I 

le prés ident 

t suscept ib les 

is ioo d 'organisat ion et du personne l 
miter les v ingta ines et les c e n t a i n e s , 
les a d h é s i o n s 
is ion de comptab i l i t é , e spèce de 

iptea qui ava i t 
1- C o m n 

de la correspondai 
I- C o m m i s s i o n ri 

fonc t ions l 'achat e t la r e v e n t e d e s d e n r é e s ait 
m e n t i i r e s , e t a c c e s s o i r a m e a t d«a o b j e t s de mé­
n a g e . Cette c o m m i s s i o n qui è U i t pour ainsi dire 

p ivot de tout la m é c a n i s m e , c o m p t a i t M 
m è r e s . Bi le s e subdiv isa i t e a quatre saus -

pour la bou langer i e , là boucher ie 
m e n t s d i v e s s , k e o m e s t i b l t «t l ' éc la irage 

4- C o m m i s s i o n d 'hab i l l ement qui s'aupurju-ii 
* tasrt c* «/ai « n t w a ï a a i t U s v ê t e m e n t s e t Ii 
cBAusaure , 

5" C o m m i s s i o n d e travai l qui av isa i t i 
moyen» d ' e u i s l o v s r u t i l ement l e s surjetai 
inoccupés ; 

6- Commiss ion de secours , c h a r g é e d'utilii 
su plut grand profil d e s assoc iés , la part d e s 
bénéfice» w a s s K r i a s à l 'ass istance m u t u e l l e Elle 
compta i t V) m e m b r e s . Les v ing la in iers e t c e n -
tainiare répartie d a n s cas diverses c o m m i s s i o n s , 
ava ient pour t a c h e spéciale de c o m m u n i q u e r 
dans le cercle de lenr c o m p é t e n c e , les déc i s i ons 
prises dans l' intérêt des soc ié ta ires . 

Dans chacune des réun ions fréquentas la po ­
l ice c o n f o r m é m e n t k la loi é ta i t r e p r é s e n t é e par 
un a g e n t , quoique la po l i t ique fut r igoureuse ­
m e n t bann ie des a s s e m b l é e s . 

L e s ini t iateurs de cet te exce l lente oeuvi 
d a t e qui t'avaient fait prospérer k force de 
travai l espéraient dans leur na ïveté q u e l e s 
d i r igeant s e n c o u r a g e r a i e n t leur phi lanthropie . 

Le m o d e de r e c r u t e m e n t suffisait c e p e n d a n t 
pour rassurer les espri ts les plun t i m o r é s . Toute 
personne quel que so i t son r a n g , sa profess ion OL 
ses t endances présumées e t pourvu que sa mo­
ralité noto ire offrit des g a r a n t i e s suffisante». 

Les fondateurs a v a i e n t voulu en faire uni 
véritable école de mora l i t é et de t e m p é r a n c e . 

MMit'ian, disait l'art ici a M des statuts, si 

r «t raineaer l'homme d*n« (s < 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

document — l e s t a i qai 
It* t i ixtuitoars, n a i s -

Ni H Schaarar Ketti 

1» (jea*r*| if Palliai 

.•wisria. 
_ taéonatr carttta '#-

ail" alors t leur croyance I l i .oe e s -
ju'S laur avu , i noaorabla général * • -

•neteur s'avait point l'indSpeadsoe* nécsMaira « à a 

Il j a trou jours Mtulemant que M. Mathio-i D r e y 
tas résolut de publier oe<le ( t iSce . l fu i iaou 'cruyaas 
qu'il ne pat la l'aire publier comme i) Tairait »oa> 

s el le eepèru vas 
elle espère que les c 

!t a dsaaar de* eoaaeils pomr r e s h m e r 

Quant an f o n c t i o n n e m e n t d e la Coopérat ive 
1 é ta i t des plus s imple s . Chaque a s s o c i é , c é l i o a 
a i r e o u chef de m é n a g e , s 'engageai t k versai 
m e cot isat ion de q u i n t e c e n t i m e s par s e m a i n e ; 

m e u t e t e m p s , i l indiquait a p p r o x i m a t i v e 
"" -* i t fa in ier l ' Importance d " 

r UI o r o j a i l pouvoir faire s 
tant pour lui et l e s t i e n s . Lorsque la 

, la Soc ié té 

Trois oft quatre c i n q u i è m e s de la r e m i s e é ta i t 
a b a n d o n n é e au soc ié ta ire c o n s o m m a t e u r , fo 
n iant bénttlce imro-d ia ' : le T e s t e é ta i t acquis 
In Société; et capi ta l i sé pour a u g m e n t e r le fonds 
de r o u l e m e n t . 

Un e x e m p l e prouve c o m m e n t on procédi 
VHumtUiite faisait mairché ••iicj: nu bou langer 

par ki iograi 

m a r c h é 
dessous du prix, ce qui équivala i t 
s e de I t IIS pour 1 0 0 . Avis de ( 

étai t d o n n é dans c h a q u e vingtaine par le i 
s in ier . Anssitôt chacun des soc ié ta ires s 
i s sa i l d e aortes d'achat , se lon l e s btsoi 
argent dtàtt (1 d i sposa i t . Un ouvrier chef de 

m é n a g e d*ben*eit-i l en pain 8 ft. par 
s o n varngtaimer lui dél ivrait pour 4 fr SO des 
c a r i e s q u e le boucher dés igné oren .n l p j u r îi fr. 

" _ i c i J e 10 pour 

moment de 
te i t l i t 

. jur 1 0 0 fr 
t o u c h a i t qi 

l 'acheteur avait aussi un bénéfice E 

De s o n c i t é , la b o u l a n g e r , tn 

\ u | r i i de la taxe , il 
8 7 fr. 5 0 . La soc i é té qui le 

e u d e s soc ié ta ires 90 fr. Elle en. 
i bénéfice ne t de t fr. SO des t iné i 
en l du fonds soc ia l . 
La vil le de Lille étai t d iv i sée e n 

d i s s e m e n t s : les 1er e t 8a arr. 
ent l eurs c o m m i s s a i r e * d a n * le qua 

U p r s V d s n o t fut b i e n l o t cti'ifiée k an de! 
i n i n e s le-, pins ju-t nont pop.ii i i ires de l'épo­

que, le docteur mi l i ta ire M a n i u i i c h e . 
MartinarJic passait mon t e m p s k vis i ter les 

m a l h e u r e u x , k so igner g r a t u i t e m e n t les m a l a d e s 
pauvres ; il d i s tr ibuai t e n secours tout l 'argent 
qu'il possédait , s 'oublmnt lui m ê m e au point d{ 

e pouvoir s 'acheter de v ê t e m e n t s ni d e chaus-

Il présidait la r é u n i o n de \ Humant t 
r «49, i - h r,,i 

C h a m b r e d e 1819 

Des m o u c h a r d s entrés dans les 
ni/taiqitiers s ' employèrent ii décons idérer I 
iefs d e l 'Associat ion, a so u p ço n n er l 'honnêteté 

chea le t ré sor i er - comptab le , le c i toyen 
. on l 'arrêtait sous l 'accusat ion d'un vol 

de 8000 francs . 
Le l e n d e m a i n la c o m m i s s i o n protesta avec 
i ian. i lnm ri inire ri'tt I Ï W K n. i : i isnl ioa, SIHI-

ic l tanl à l ' e x a m e n des sociétaires les compte ! 
dèjk approuves par la c o m m i s s i o n de cent vingt 

Après un moi s d e d é t e n t i o n , l e c i t o y en Pilate 
ait enl in mis en iher lé . Son 

avai t pu faire d isparaî tre l'Humaniti. 
iser d'un mitre m o y e n . 

le c i t o y e n Uar l inache , 

arrête et e n f e r m e 
après les sce l las é t a i e n t a p p o s é s sur tous lei 
m m e u h l e s d e I Humanité ; Is soc i é t é étai t dis-
mile , son mobi l i er vendu. 

l,iM ssBsSjMa bonapart i s t e s firent e x c e p t i o n t 
a a n procédés habituelH en r e m b o u r s a n t au] 
o c i ' t a i r e s le produit de la l iqu idat ion e t «Je 
'encaisse . Chaque m e m b r e reçut OU pour cent 
tes co t i sa t ions qu'il ava i t versées : i l ne poil-
f«it è t r e d o n s r i a s l me i l l eu re preur« d e Thon-
lè te lè scrupuleuse qui avai t r é g n é dans l ' a i 
n in i s t ra l iou de la Société , d o n t le seul tort .am 
feux d e s réa c t io n n a ire s . é ta i t de d o n n e r quelquo 
l ien-ètre aux ouvr iers qu'on avai t ré so lu d'affi­
ner pour les vaincre et les d o m p t e r . 

P a u l A S S O I O N I Q r ï 

7LVft3|»rit n o u v e a u 
ans son l ivre sur Paru, qui paraî tra i 

it o n e t a c t i q w e t terrihlt, 
retour des t é n è b r e s contre la lumière, 

de la servitude contre l'affranchi*»*!»*jrt àtt 
esprits, eosUe la virile et ta justice I • 

A la Chambre 
Commission du scrutin de lista 

Par 8 voix c o n t r e 7 , la C o m m i s s i o n déc ide 
de passer k la d i scuss ion de ta proooet t ion De-
fonfaioe. On sait q u e le d é p i t é du N o r d de-
minde, a lin d'assurer la s incér i té des o p é r a t i o n s 
i k t o r a k s , de» ins ta l la t ions d a n s toutes l e s sec­
tions de vote de cab ines d ' i so l ement et la distri­
bution a u x é lec teurs da bul le t ins o p a q u e s u n i -

C O M M I S S I O N D U B U D G E T 

lîcord avec M. Coohery , st. Turrel de ­
mande d e s r e l è v e m e n t s de crédit s ' é l evaat à la 
«nme t o t a l e de 1.M0.OQ0 francs . 
Cette a u g m e n t a t i o n est répart ie c o m m e suit : 
Chapitre 32 . - P o r t s 

d a n s l e s r o u t e s e Chapitre :H. — L a c u n e s 
lionales, : i») 0 0 0 francs . 

Chapitre rit — Ile parât i o n s e t t ravaux d e s 
mtes, 3 0 0 . 0 0 0 francs . 
Chapitre 8 7 , — Ainé i i ora l i on d e s c a n a u x , 

130,004) francs . 
Chaoi lre ÎW. — A m é l i o r a t i o n d e s ports m a r i ­
n e s , 8 0 0 . 0 0 0 francs . 
La c o m m i s s i o n aura i t le dés ir q u e ces re lève­

ments de crédi t s tussent e m p l o y é s a u x re léve-
d e s t r a v a u x en c o u r s ; m a i s le g o u v e r n e -

fait r e m a r q u e r que ce la n 'é ta i t p a s pot-

JX travaux ihauinéréi au rapport de la c o m a 

Le's ouvriers militaires 
Le g r o u p e d e s r e v e n d i c a t i o n s d e s ouvr iers . 
s b l i s s e m c n t s mi l i ta i res a déc idé de d é p o s e r 
n e n d e m e n t an budget de la guerre en vue 
Ira a l louer d'une part des s e c o u r s r e n o a v e 
es aux vieux ouvr iers c o n g é d i é s depu i s 1 8 
l 'autre pari , une retraite proport ionne l l e i 

ivriers a y a n t so ixante a n s d'Age et qui n e p 
:nt bencti :iir du décret de 1897 . 

i las ordres d u co lone l 
a n ! de }» c o n d u i t e d e !« .« 
npu i s sant s h l ' e m p ê c h e r . 

Dreyfus et h P pe 
La Libre Parole publia, d ' s p r ^ th» S»M4mf 

tpeciàl du 5 d é c e m b r e , ta let tre so ivani , ' (.m 
AUred Dreyfus anrait a i r e a s « s s a g a i n V 

P é r e : 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
Le commandant Esteriuzy 

Wiilsin F.-lprliiïj (Marie-Charlas-
aiaanci}. désigne par M Matliieu Drevfai , est né 
tU decembru 1847 ; c'eut uo homme de haute 
le , maigre et narveui , le teint bi l ieus et basané, 

la forte mountaohe noire rappelant bien le type 

panda hst l i té tontes les langues de l'Europe. L« 
— Eithsrhasy est descendant d'âne des praaaiè-

i partie it Vienoe, il < 

r 
. ,V„ .t! 

mi 
mm. 

nn ftrade de 

i v e a d e marc 
l da Coulmie 

Il ai»i 
eurent lieu près de 

des grades le rassena 

guerre . i l fu t savoyéan Afriqnt 
quil les galssu de lieutenant an 1874. Il prit part t 
Is campagne de Tunisie et fut mis 1 l'ordre du jour 
pour ta he l l eeon lu i te devant t'ebacmi II fol nommé 
ojpitvino en 188.. et chef de bataillon an 74e de li-
fine le » juillet « « • , tl a élSamis eu inpouihil.ta 

Four lat irui lo temporaire dînaiTVi'ûtuinenceineai de 
innea 1897. 
Le comte WaUin Esterha/y a érnuse en 1887 une 
moiselle de NetUacoart-Vïulix^ourt et la ras.I-
ire not>let*e de Lorraine. Il en a «a d e a i enfaota 
Kn mi. M. Baterhatv tervait de («moin au espi-

L é U n s I r u e l i o u 

fna, la Matin d i sa i t aujourd'hui 
Noua rrovoûi savoir d« sonn ' 

- '"ras Orejftw a Tivrt » s r 

cliquer pli 
i Orejfiu c 

t le eouimaadaat 
pourqaoi 

ayant pu a'atplîquer devs 

de la f a m i l l e Dreyfus d é m e n t c 

peot-etre un peu. la demomtratioo qs'H 
faite devant le g.^eral de P j l h e o i . <>n i 
cerne le bordereau et en ce q«î toache a la'pu>>4ibt-

lu'svjit le commandant nWrhaty " " 
dea pièces dont ii est querttoa d*ntv< 

I / U . H . M.Kathi 

Le colonel Picquart 
P a r i s , 8 . — yaair déc lare q a il i 

m 
L'enquête d'u généra l de' Pe l l iéux s • •uul l 
Tétant au min i s tère de la g u e r r e , le c o t o n s ! 
irait d o n n é a M' Lehlois , avocat , de-, rense i ­

g n e m e n t s , d e s é l é m e n t » m ê m e s , pour a ider 1 

M" 

* Ssiot Pfcrs, 
ait; Dmyfua, femme d'à 

•sait 
,,,,.„ 

ntion ilo Trè* Saint Par'- Léon XIH da; 

Alfred Drtjfo», soldat das plaa 
,,«, a «t* jajré^ p a r ^ n ^ t n l . u a i U u i 

condHinné par aex jufes k ta d * p J " 
les »g|ji-jv*iwas de pei lu-:!1 

b déportation perpé-

i :» d 
Dswvi.it, et gi-andit à» jour ea > • » . __ 
eaynta «krétieas «annueonuat t e n i a d r a grands-
meal q«o le préjugé an»i i*«i tiqua n'ait a o p e a a s o m 
dlnfl i nce dan» ivlte in*îre. Lee eifiert- en «"ri-

a terrible teatea^e. pemonn* 
priwnaier , qui . cruellement arrache du vain 

i l Iraloe ane'é 

hé>italkin M f o n 

Isa InftflM i.réean> 

iasfaaV 

I l l e da Diable s * 
«vautaMa esisteaea. ' 
Ui•••.fii-s-, au i piedn de Votru S»in* 

i « r ^ l i T c a h o l i q u e . Bile déclara 

ja'licmh-e Puisqu'il e»t <rpare du rente de t bum|r 
nilê, ^ette inppliqae au sigoéa par son epoaes 
accablée de douleur, qui l*»e ses y e u i plein» ils 
larme* vera le Viraire da Christ comme autrefois 
les ftllei ds JerrjMlem élevèrent leurs regards vera 
le Chrut lui même. 

Lucie Eugénie DXBVITJS. 

Une interview d'Emile Zola 
correspondant du Daily Chromcl* 
rendu chez N. Emt l s Zola . Voi lé | 
d e s d é c l a r a t i o n t qu'il dit avoir re 

i Parts 

: » v ^ 
tuer pour un -impie gesU et dé peut» canons et* 
revolver sont constamment braqué» aur lai . S s s 
pieds sont encnatne* lorsqu'il aetwid sur son lit l» 
nuit, non pas no tic dormir, mais pour ecoater les 
vague* d" la mer et se demander avec angoisse si 

Je regretta profondément da»oir k dir** toui M 
que j'éprouve t un élrangur. taéme si cet etrangac 

>n.i • cnUer est o^SMonno. Ha foi 
du capitaine Alfr.d D r e y f u s , e 

vallée preuves. La spectacle qs i • * * » a 
Palais Bourhon r e f e r a comme nne U. 

le la France. Dé loua ce- dSpat** 
i sécréta est pins ou moinr 
,< on n'a osé oublier qt 

; do *e vendre an grand, k L'imagina: 

c o r r e s p o n d a n t du Daily Cnronicle a j o u t s 
q u e d e n o m b r e u x h o m m e s pol i t iques r m , , .1 • r,t 
la procédure a d o p t é e dans i 'a f lur . i r - i .us 
c o m m e a s s e t i rrégul ière pour n éces s i t er u n s 

U SÉANCE DU S fNlT 
e t l a presjsasa 

T o n s l e s j o u r n a u x c o m m e n t e n t la s éanca asi 
S é n a t . Voici que lques court» extra i t s de leur» 
a p p r é c i a t i o n s ; 

|).i P s t i t P a r i a i s n ActnalUmant. dans fails 
4ameurent senuis . 

On tail qoe le romm*n4m»t Kfl-rhtij est l'oédat 
n'ane informabon iadirn.ra, i s v s l'inealaatiaa ém 
trahison ; s i . an second l ies , on a appns «ne l « 
rapporteur prés le c-iweil de gnerre asrau appeéa h 
examiner les pièces dn dossier D r e j t v st n s t s a -
n a n t l e fameut borderean 

Bans ces conditions, pereoaa» ne pas* dtvanssf 
l'srnvrs da U luetiee rothUire. de même «,*« vas». 
ssssjs a s n s é r s s sasnaastr es « • » . . » dsaWars s a n s 
ta pUoitsde da son poaasir. 

Las ordeiar*, aasqasl* la tst caafsre das davntst) 
rsdoulaales. na Marais»» avoir d'astre s o n d sssa 

îvwist tsn 
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